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SUFFRAGE UNIVERSEL 
ET L'ÉLECTION DE 

L' ARDECHE 

Si le général Boulanger dans 

sa candeur a cru que le suffrage 

universel était un jouet terrible 

dans la main de «ce grand enfant 

qu'on appelle le peuple» comme il 

a désigné lui-même la masse 

électorale, il doit voir qu'il ne fait 

pas toujours bon de chercher à 

l'exploiter à son profit. 

Il s'est dit, sans doute, qu'avec 

des éléctions aussi mauvaises que 

celles de 1885, où le «peuple» avait 

été aussi magistralement «bévué» 

il devait être facile de s'en empa-

rer et de jouer à la dictature, au 

plébiscite le suffrage universel 

vient de lui signifier dans l'Ardê-

che, qu'on pouvait le tromper une 

l'ois, mais pas deux. 

En somme, qu'est-ce que M. 

Boulanger? Un simple général en 

disgrâce. Qu'a-t-il jamais fait en 

politique pour s'attribuer en quel-

quesorteîe rôle dejusticier d'une 

Chambre incapable? Rien qu'ae-

centuerla division entre républi-

cains, conserver une attitude équi-

voque qui lui assurait le concours 

des réactionnaires qui espéraient 

voir en lui l'étoffe d un dictateur. 

Le peu de chance qu'il a jamais 

«u, il le doit à une popularité 

malsaine qui s'est faite autour du 

soldat «persécuté», il le doit à une 

propagande effrénée dont les frais 

ontété payés par les pires ennemis 

de la République ; mais nous 

chercherions vainement la trace 

d'un service rendu au pays, l'ap-

parence d'une qualité qui le distin-

gue comme apte à rendre des ser-

vices politiques nousne trouverions 
rien. 

Le général aurait dû rester dé-

puté du Nord, et se perdre dans 

ce milieu parlementaire où il au-
rait grossi le nombre des nullités 

déjà si considérable. Il avait là la 

récompense de ses efforts et le pays 
on avait fini avec les agitations. 

Mais ce n'était pas l'affaire du 

général qui ne veut pas seulement 

être quelque chose, mais encore 
HUelqu'un. 

Etre quelque chose, tout lemon-
depeut y aspirer en ayant soin de 

mettre les atouts dans son jeu, 

jniûS être quelqu'un c'est plus dif-
ncde, il faut avoir une valeur 

Personnelle que tout le monde n'a 

Paset M. Boulanger, c'est malheu-

reux à dire, mais il n'est pas de 
c«s privilégiés. 

Onnes'improvisepasplushomme 

poli tique, qu'on^'improvisegénéral 

de division, et M. Boulanger de-

vrait le savoir mieux que tout 

autre. 

Il a voulu se présenter aux élec-

teurs comme le « Sauveur de la 

France » La sauver de qui ? de 

quoi? Qui la menace à l'intérieur? 

Personne. Sinon les amis impru-

dents du général et ses alliés d'une 

heure. 

Le « brav' général vient de 

prouver qu'il était bon d'être « un 

grand homme » en faisant si peu 

preuve de clairvoyance et les élec-

teurs de l'Ardêche viennent de lui 

donner une leçon qui sera en mê-

me temps un avertissement. 

Nous doutons que le général 

Boulanger consente à renouveler 

l'aventure dans un autre départe-

ment, la leçon est dure et méritée, 

et si en France il y a une chose qui 

tue les hommes qui aspirent à la 

popularité, c'est le ridicule. 

Sous ce rapport l'ancien député 

du Nord estmaintenantjugé. 

Retire de fêaris 

Paris, 26 Juillet. 

L'heure bienheureuse des vacances 
a sonné à toutes les pendules.' Il n'y 
a pas que les collégiens qui s'en ré-
jouissent. Les paresseux et les fati-
gués vont se reposer à cœur joie ; les 
élus du suffrage universel se dispo-
sent à se retremper dans l'électeur. 

Ceux qu'il faut plaindre, ce sont les 
malheureux qui n'ont point de vacan-
ces et qui regardent avec envie, l'en-
volée des privilégiés. 

Réservons aussi un peu' de pitié 
pour les malheureux condamnés au 
supplice du discours officiel et pôiir 
les élèves forcés d'écouter ce dis-
cours. Dans quelques jours le jury du 
conservatoire va être livré à toutes 
les horreurs du concours des instru-

ments à vent. 

Je vous avez- promis de relater les 

incidents intéressants qui pourraient 
se produire à l'occasion du 14 Juillet. 

En voici un qui ne manque pas de 
cocasserie et dont le héros, est par 

là, dans vos parages. 
Le Maire de la petite ville de X... 

débarquait à Paris, avec l'espoir et 
presque la certitude de s'y bien 

amuser. 

Malheureusement il lui arrive de 

circuler seul dans la Ville et de s'y 
perdre aux environs de la Banlieue. 

Il demande son chemin, mais' au 

lieu de donner sa carte à un gardien 
de la paix, il se mit à interpeller les 
passants en patois de son pays, à 
gesticuler, à crier d'une façon tant 
et si bien désespérée, qu'il s'est faitl 

cueillir sur la voie publique et qu'on 

l'a envoyé à Sainte-Anne, c'est-à-dire 

dans une maison d'aliénés. 

Or ses amis le cherchaient partout 
ailleurs, en sorte qu'il y est resté 48 
heures et je vous laisse à comprendre 
si cet infortuné maire a dû enrager, à 
son retour dans sa commune il aura 
villipendé Paris et les Parisiens et 
c'est son droit. Quand on pense qu'à 
Paris, un monsieur quelconque peut-
être envoyé chez les fous parce qu'il 
ne parle pas français, on n'a pas fan-
taisie d'y venir tous les ans. Le plus 
joli de l'affaire, c'est qu'il n'a pas du 
tout compris sa situation et n'a pas 
distingué les fous de l'hôpital plus 
particulièrement que les énergùmè-
nes qui l'avaient appréhendé au ccu! 
pour lui les parisiens sont tous com-

me ça% 

La Presse franchement républicai-
ne, se réjouit en entier de l'échec de 
l'homme au cheval noir. Cet échec, 
prévu du reste, jette le plus complet 
désarroi dans le parti boulangiste et 
dans l'entourage du général . Ta dis-
location commence, la rupture de la 
" Lanterne " en a donné le signal et 
déjà l'isolement de l 'ex-député du 
Nord laisse supposer qu'il veut se 
retirer et ne plus autoriser personne 
a entreprendre de campagne électo-

rale sur son nom. 
*-

* * 
L'affaire des' vins du marquis de 

Villeneuve, a eu son écho jusqu'ici et 
à remis l'arsenic un moment à la 

mode. 

Aux derniers examens de l'école 
de médecine, se présente un candi-
dat élevé à Vaugirard. 

D. — Que feriez-vous donner à un 

malade qui aurait absorbé de l'ar-

senic ? 

R. — L'extrême - onction , Mon-

sieur ! 

Ai T. 

PROFILS ET BUSTES 

Deuxième Partie 

VIII 

JEAN TRIBALDY 

Celui-là n'est ni un politicien, ni un 

comédien. Il préfère être poète. 

Au risque de le blesser, car je le 

sais un ennemi de la réclame, je dois 
dire, pour rendre complète cette es-
quisse, que Jean Tribaldy est un de 
nos meilleurs poètes Marseillais. En 
disant cela je ne crains pas de frois-
ser certains poètes . gai prétendent 
représenter la partie poétique à Mar-

seille. 

Si je m'en souviens, Tribaldy a 
fait ses premiers débuts poétiques 
dans le Bavard, sous la signature 

de... Achille R.... Comme Théo-
dore de Bauville et Jean Richepm, 

ses débuts ont été très heureux. 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 cent. 

Commerciales : à forfait 

Réclames : la ligne 0,30 cent. 

En peu de temps, il a su conquérir 
ies suffrages les plus difficiles en 
matière littéraire. Mais Jean Tribal-
dy n'est pas de ceux que le succès 
grise. Loin de s'endormir sur ses 
lauriers, il fait paraître au bout d'un 
an, qu'il appartenait à la rédaction du 
Bavard, une petite plaquetteintitulée: 
Histoire de Cabaret. En peu de jours 
cette plaquette se trouvait dans toutes 
les mains. C'est dire qu'elle a obtenu 
un franc succès, et que l'édition a 
bientôt été épuisée. 

Plus tard, il participe à la fonda-
tion d'un journal qui porte le titre La 
Série. Dans ce petit journal littérai-
re. JJ^V TRIBALDY y a publié 
de fort belles pièces de vers, ainsi 
que divers articles sur la littérature 
moderne. 

La Série disparaît au bout de quel-
ques numéros, et Jean Tribaldy 
rentre comme rédacteur dans la Li-
gue du Midi. Dans ce journal, notre 
poète ne s'occupait que de la partie 
artistique. Ses articles étaient vifs, 
parfois assez sévères à l'encontre de 
certains acteurs. 

Plus tard, alors que sa popularité 
grandissait chaque jour, Tribaldy fut 
appelé sous les drapeaux ; « Quelle 
tuile, m'écrivait-il un jour! » En effet 
son caractère haut et large ne pouvait 
se prêter à vivre dans une caserne au 
milieu d'un tas d'intelligences neutres 

Alors qu'il était encore au service, 
il fit représenter au théâtre du. Gym-
nase de Marseille une fine comédie 
inlitulée: Croquemitaine . Le premier 
soir le succès fut grandiose, bien que 
les acteurs ne savaient que très peu 
leur rôle. Quand aux autres, repré-
sentations qui suivirent cette pre-
mière, ce succès devint extraordi-
naire. 

Le voilà tout de suite auteur dra-
matique. Et il lui a fallu peu de temps 
pour faire représenter une autre co-
médie, ou plutôt un drame, cettefois-
ci, qui s'appelle le Crime de Claude 
Dans ce chef-d'œuvre, Jean Tribaldy 
fait preuve de capacités solides. Le 
vers est vif, châtié, pleind'émotions. 
A la chute du rideau la salle croulait 
sous les applaudissements des spec-
tateurs. Au lendemain de cette pre-
mière la presse Marseillaise, toute 
entière, à enregistrer non sans le fai-
re précéder d'éloges, le grand succès 
decette pièce, qui a été jouée pendant 
près de vingt fois. 

Jean Tribaldy a également publié 
Carillons et Toseins, Claude le Vi-
qow eux, roman qui a été publié dans 
les volumes de l'Écho du Midi. Puis 
il a collaboré au Mondain, à la Ma-
ratte, et dans divers journaux litté-
raires et politiques dont la nomen-
clatureserait troplongue àénumérer. 

A l'ouverture de la saison théâtrale 
le théâtre des Variétés de Marseille, 
doit donner la première de La Re-
vanche de Pierrot une nouvelle comé-
die due à la plume du jeune poète 
qui est affichée) et destinée a obtenir 
le «yjme succès (|<»e ses ainées. 

© VILLE DE SISTERON
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Et maintenant, chers lecteurs,dois-
je vous parler de son nouveau volu-
me, la Maison bleue _ que Savine, le 
libraire parisien bien connu vient 
d'éditer. Je préfère vous renvoyer au 
volume, quiseraplus agréable, etmoins 
lourd à lire que ce profil. Vous con-
naîtrez mieux JeanTribaldy, mais vous 
pourrez aussi dire avec moi que c'est 
un grand poète. 

JeanCOULET. 

(Sommes-nous égaux 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Distribution de Prix. — Jeudi 
dernier à eu lieu la distribution 
des prix aux élèves de notre col-
lège, sous la présidence de M. Su-
quet député, en présence du per-
sonnel de rétablissement et des 
notabilités delà Ville. 

Monsieur Sarret Professeur a 
prononcé un intéressant discours 
sur une illustration politique des 
Basses-Alpes: l'orateur Manuel. 

M. Suquet a pris la parole 
ensuite et a prononcé l'allocution 
suivante: 

MES JEUNES ET CHEKS CAMA.RA.DE S 

En acceptant la présidence de la distribu-

tion des prix du collège de Sisteron, j'ai 

voulu témoigner d'abord à cet établissement 
presque centenaire, l'intérêt, la sympathie de 

la représentation Bas Alpine. J'ai cédé aussi 

à un autre sentiment, pourquoi ne t'avouerais-

Nous sommes tous égaux, — Jean-Pierre il 
[faut s'entendre : ] 

Nos droits sont égaux, oui! mais il faut bien 
/'savoirj 

Qu'on achète son droit en faisant son devoir. 

Quant aux hommes, l'un a le cœur dur ; l'autre 
[ tendre ;] 

£ Celui-ci comprend tout, l'autre ne comprend 
[rien; ] 

Cet autre fait tout mal; son ami fait tout bien. 

Un écolier d'esprit vaut mieux qu'un imbé-
[cile] 

Uu fainéant n'est pas l'égal d'un homme utile. 

Sisteronnais, je vous ai précédés sur les 

bancs de ce collège, j'ai présent à l'esprit 

les soins assidus de nos anciens maîtres et je 
remplis un devoir pieux en honorant leur 

mémoire; C'est au dévouement obscur de ces 

maîtres modestes, aux sacrifices généreux de 
notre ville natale, C'est enfin à leur travail 

opiniâtre, à leur ardeur pour l'étude qu'un 

grand nombre de noscompatriotes doivent les 
situations élevées qu'ils ont acquises. M. Sar-

ret vous disait tantôt avec talent ce que fut 

Manuel, le grand orateur dont s'honore le 

département des Basses-Alpes et la France 

entière, si nos collèges communaux,des petits 
foyers intellectuels n'avaient pas existé, cette 

gloire, cette lumière de nos Alpes serait 

peut-être restée sous le boisseau. 
Travaillez donc, mes chers camarades, l'outil 

que vous avez dans les mains est plus per-

fectionné qu'il ne l'était dé notre temps. Vos 

maîtres sont aussi dévoués et plus savants, ils 
jettent largement la semence dans vos esprits 

il dépend de vous qu'elle lève et se change en 

une abondante moisson. On a du vous répéter 

quelquefois cette faute malheureusement 

trop exacte « la vie est un combat». Dans 

tous les pays, la science rivalise d'efforts et de 
progrés, grâce à des procédés nouveaux, tout 

se transforme et se perfectionne. 
Préparez vous à cette lutte, n'oubliez pas 

que les meilleures armes pour remporter la 

victoire est une instruction sérieuse et une 
éducation civile Aimez la science, le travail, 

soyez aujourd'hui de bons écoliers, attachés 
à vos devoirs; demain vous serez à- l'avant-

garde du progrés ; si vous ne devenez pas 

tous des orateurs brillants, vous serez, ce qui 

n'en vaut pas moins, ce qui est à la portée de. 

tous, des citoyens libres, dévoués aux insti-
tutions démocratiques de notre' pays, prêts à 

tous les sacrifices pour la France et pour la 

République. 

La lecture du palmarès a suivi 
ce discours empreint de sympathie 
pour notre établissement univer-
sitaire. 

Ecoles Communales. — La 
distribution des prix aux élèves 
de nos. écoles communales laïques 
aura lieu Mardi 31, Sous la pré-
sidence de M. Bassac adjoint au 
Maire. Parmi les prix qui seront 
décernés aux élèves pe trouvent 
deux volumes du Livre des Petits 
de Jean Aicard, avec autographes 
de l'auteur. Ces autographes sont 
deux petites pièces de vers entiè-
rement inédites et dont, grâce à 
l'obligeance de notre confrère G. 
Beïriet, nous sommes heureux de 
donner les primeurs à nos lecteurs: 

1888 Juillet JEAN AIC4.RO, 

fraternité 

C'est un I s plus doux mots qu'aient inventé 
[ les hommes :] 

Fréterait J. — Tachons, en 'frère que nous 
[ somme;, ] 

De nous chérir. Sachons nous pardonner des 
[torts] 

Aimons le faible, amis, si nous nous sentons 
[forts J 

Et le pauvre si nous avons de la fortune. 

Les hommes tous pareils devant lamort com-
[mune J 

Aigrissent leur malheur par de la haine 
[entre eux. 7 

Aimons, même en souffrant, nos frères plus 

. [heureux.] 

1888 Juillet. ' JEAN AICARD 

Conseil d'arrondissement. — 
Lundi dernier à 2 heures, le Con-
seil, sous la présidencede M. Bru-
net, doyen d'âge, s'est réuni à 
l'hôtel de la Sous-Préfecture il 
est procédé à l'élection du Bureau, 
sont élus: M. M. Jourdan, prési-
dent; Gleize, vice président; L. 
Michel, secrétaire : Le Conseil 
émet ensuite un certain nombre 
de vœux et renouvelle ceux relatifs 
à l'augmentation de l'effectif de la 
garnison de Sisteron et au person-
nel des employés de Préfecture et 
Sous- Préfecture. 

Société de Tir. — Demain di-
manche à 4 heures, séance ordi-
naire de Tir, au Stand de la So-
ciété conformémentau programme. 

Villégiature. — Cette semaine, 
était de passage à Sisteron M. 
Garran de Balzan, sénateur ré-
publicain des Deux-Sèvres. Cet 
honorable a vivement admiré les 
riants paysages qui nous entou-
rent. 

Variétés Sisteronnaises. — 
Les soirées se suivent et. .. se res-
semblent au concert de la.rue droi-
te', en d'aubes termes Mesdames 
Joly, Germaine, Liris et Céline ce 
charmant quatuors d'artistes riva-
lisent d'entrain pour plaire au .pu-
blic et n'ont aucune peine pour se 
faire applaudir. Ajoutons qu'elles 
sont admirablement secondées 
dans leur tache par l'exellent pia-
niste Bonanomi qui joint aun réel 
talent une grande modestie. 

Chasse. — On nous assure que 
l'ouverture de la Chasse aura pro-
bablement lieu le 19 août. 

ÉTAT-CIVIL, du 20 au 27 Juillet 

NAISSANCES 

Néant. 
PUBLICATIONS DE MARIAGE-

Néant. 
DÉCÈS 

Richaud Augusta. âgée de 47 
ans. — Deneri Joséphine, âgée 
de 1 an. 

Notre nouveau Feuilleton 

Nous commencerons dq/is notre 
prochain numéro la publication 
d'une nouvelle inédite, étude de 
mœurs provinciales, intitulée : 

Les Eirpis de Pont-Ctiaville 
et qui intéréssera fortement nos lec-
teurspar la variété et lenaturel des 
Types qui sont mis en scène. 

Les amateurs de bonne Bière 
ceux qui, soucieux de leur santé, 
ont en horreur les Bières étran-
gères, se trouveront bien -de l'usa-
ge de la Bière Phénix, pur malt 
et houblon, débitée en bock-bou-
teilles au café de France, (tenu 
par M. GASSEND, rue Droite,) 
où l'on trouve également l'excel-
lente Bière Brune Lyonnaise, 
dont la réputation est méritée. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DESBASSES-ALPES 

AYIS 

Le Préfet des Basses-Alpes, rappelle aux 
propriétaires de terrains nouvellement 

plantés ou replantés en vignes, que le délai 
pour la réception des déclarations prescrites 

par le décret du 2 Mai 1888, expire le 5 
août prochain et que celles de ces déclara-

tions qui ne seraient pas parvenues à cette 

date, soiià la Préfecture, soit aux Sous- Pré-

fectures ne pourront recevoir aucune suite 

pour la présente année. 

Digne, le 27 Juillet 1888. 

0. TARDY. 

VARIÉTÉS 

REVERIE 

Lorsque la lune brille, 
Que l'étoile scintille, 
Que l'ombre de la nuit 
!^ excède au joùr qui fuit, 

Lorsque dans le bois sombre 
On aperçoit une ombre 
Et que l'oiseau s'endort 
Et que tout parait mort. 

Quand la brise légère, 
Effleurant notre terre, 
Mêle sa douce voix 
A la chanson des bois, 

Lorsque dans la Nature, 
On entend le murmure, 
Du rossignol Joyeux , 
Ou bien des amoureux. 

Lorsque dans le bocage, 
Au milieu duWfoillage, 
J'entends fe 'enfermant bruit 
Que procure la nuit . 

Lorsqu'enfin. je soupire
 J 

Et que dans mon délire ~ ^ 
Regardant le ciel bleu, ■ * g 
Je vois le doigt de Dieu. 

Mon âme alors, heureuse, 
S'envole radieuse 
Au céleste séjour 
De l'ange et de l'amour ! 

Ou bien, dans ce silence, 
En soupirant je pense 
Et puis mon triste cœur 
Se remplit de douleur ! 

Et dans ma rêverie 
Je revois de la vie 
Le terrible chagrin 
Qui ne prend jamais fin ! 

ARISTIDE JALADE 

OUTILLAGE AMATEOHêj 
et INDUSTRIELS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Sciei 

mécaniques (plus de 50. modèles) et coupeuses 
pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 
pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TIERSOT, r. tien Gravilliers, 16, Parti 
Grand h . . ./mineur en CL 1885 

Le TARIF-ALBUM (250 pagtsetplus de SOOjravurat 
ttt envoyé franco centre O (r. 66 

fèour toujours sourire!.,, 
. . et, condition indispensable pour tou-

jours sourire d'une façon chai'iuante, ilt
au

( 

avoir de jolies dents dont l'éblouissante blan-

cheur apparaît sous les lèvres qui s'entr'ou. 

vrent. . . Avec de vilaines dents le sourire 
n'est plus qu'une grimace. Aussi faut-il soi-

gner sa bouche et faire un constant usage du 
célèbre Elirir Dentifrice des Rit. PP Bénidic-

tins de l'Abbaye de Soulac, le seul cjui' Conserve 

les dents solides et blanches, les gencives 

saines et l'haleine pure. 

A. SEGUIN — BOBDEAUX 

Se trouve chez tous les Parfumeun 
Coiffeurs, Pharmaciens, 

Droguistes, Epiciers, et Merciers 
etc. France et Etranger. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 25 Juillet 

Nos rentes accentuent peu à peu leur mar-

che en avant : le 3 0|0 finit à 83,76 ; le 4 1|5 

010 à 100,95. 

L'action estampillée du Crédit Foncier se 

négocie à 1340. Les obligations foncières et 

communales ont un bon courant de demandes 

aucomptant.et à termes. 

Les cours actuels sont des cours d'achats 

dont les capitalistes s'empressent de profiter. 

La Société Générale est ferme à 455. 

Les souscriptions aux 4:1.003 obligations 

G 0[0 de la province de Mendpzaj ont devancé 

l'ouverture officielle de l'émission qui a lieu 

le 26 courant aux guichets de la Société Gé-

nérale, et du Crédit Industriel et Commercial, 

Les Dépôts et Comptes Courants sontii 600. 
La Banque d'Escompte se traite à 465. 

Remarquable fermeté des obligations de la 
Société des Immeubles à 387. Il faut s'attendre 

à une hausse prochaine et importante, les 

obligations absolument similaires de la Ban-
que hypothécaire cotant 498.75. 

Le Panama s'inscrit à 290. 

Les Métaux clôturent à 812.50, 

Les Chemins de' fer économiques sont, bien ; 

tenus à 359.50. 

La Compagnie Transatlantique est à 527.50 

La production des deux puits ou fonds en 

galerie qu'exploite la Société des ardoisières de 

la. Forêt à Combrée ( Maine-et-Loire j s'est 

élevée pour le dernier semestre à plus de dix 

millions. Cette production peut s'accroître en-

core suivant les besoins de ta consommation, 

11 n'est pas inutile c'e rappeler que chaque mllie 

d'ardoises vendu rapporte un bénéfice net de 

8.80 au minimum. 

Nos chemins de fer sont fermes. 

AVIS IMPORTANT 
Les personnes désireuses d'aller s'établir 11 

Paris, soit dans le commerce, soit dans l'Indus-
trie, ne sauraient prendre trop de précautions 
pour écliapper aux pièges seines sous leurs pas. 
Elles doivent se mener des prospérités factices 
qui. trop souvent, hélas! cachent une gène 
profonde. La ruine et la faillite guettent l'im-
prudent et l'entraînent au fond du précipice. ' 
le seul et uniuue moyen lie connaître . 
la vérité est tVe&lger que la maison que '■ 
l'on désire acheter soit donnée à Vessai, pen-
dant un temps suffisant pour bien juger de sa 
valeur.— La Maison MASBOW il, rue du 
Temple, à Ps.rU, possède dans ses répertoires 
environ trois mille fonds à vendre, à Paris 
et dans la banlieue, qu'elle tient gratuite-
ment à la disposition du public. Tous ces 
fonds, sans exception, sont étonnés à Vessiei. 
On ne devient acquéreur qu'après avoir ex-
ploité mol-tpême, et avoir pu apprécier ca 
que vaut l'établissement. 

Grand choix de Cafés, Vins-Liqueurs, Restau-
rants, Hôtels meuHii, Hôtels- Vins, Spécialité! 
rte Cafés, Papeteries, Teintureries, Confiseries, . 
(arfumeries. Porcelaines et Cristaux, sains, 
lavoirs, Tabacs. Epiceries, Fruiteries, Modes, 
Lingeries, Merctriss, Beurres et Œufs, Cerna-
tiUes, Industries m Appartement ou non. Com-
merces de Bros, Fabriques, Usines, etc., etc. 

Ecrira à V£. MASSOIT , r» d« Ttmilt, 11, à FAH1S 
Ui RiiHigntaMtt toaplrfi mit tpwjli frim }i; la wlm ii CHISU. 

LA DISTILLATION 
A LA PORTÉE DE TOUT LE MQNLÏ 

Avec l'instruction, le bien-être générât pénètre chaque joui 

davantage partout. Un vulgarisateur, bien connu par ici pu* 

btications util» dans l'un des journaux les plus répandu*, 

M. VALT*. collaborateur du Petit Journal, a compris tous M 

avantages de la distillation domestique comme moyen «"**• 

•roiiteruont *t d« blen-iétre général. Pour rendre son idée 
pratique, il a imagine et (ait construire par M. BROQUXT , se 

Paris, DONT LES POMPES POUR LES VlNi-
8PIR(TUEUX «llousatHr»i usages, sont si universelle ment 
apprécié*», un alambic portatif, qui par son peu de volasse et 

son prix modéré doit pénétrer partout, particulièrement OM* 

l'intérieur des familles. Il est incontestable qu'il se p*rd àïAf 

la plupart dus maisons bien des substances qui pourraient étr* 

soumises & la distillation. Par l'usage de l'Alambic Valyn.ri** 
ne se perd daas une exploitation bien dirigée: fabrication 

directe d'alcool pour tous les besoins domestiques, titilitatio» 

de toutes les substances végétales : fleur», fruits, marc de rai-
tins et de pommes, liquides fermentes, grains avariés, aatll 

distillées, etc., e*tc , dont les résidus azotés sont encore p« 
surcroît un des éléments de fa nourriture du bétail. Sa iup** 
riorité, outre la perfection de sa construction et son eitrépe 

bon marché, tient aux disposition! des éléments qui le cons-

tituent. Par sen incontestable utilité, VAtambic Vatyn ren( 

de grands services a l'éi'onnmt* domestique, ce qui explique 
la vogue dont il est l'objet Demander à M lînoyvKT, 13 1

 (
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537 Tu Fow -Etablissement Thermal 5KÏÏ2 
fblanchei EX EAU DE Tumeurs 

MB „ 

l'rcs JXout<?i«m«i' (Orôme). — 5 à .0 fr, par jour, 
l bouteille par jour contre l'Obésité., .surtout celh *u 

Tenlre
 — Ecrire nu Gérant pour c:iiss<s <le GO bouteilles 

(32 fr.) prise à la Gare do M 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON BORATË 
M liâmes de la peau, la\t;ts amueptiquus, 

crovaasf s, engelures, otc. Pi * fr. T*"* pli'"". EUT. 

f i, m ami. J. OEl I A K H> Aine, Marieilla. 

. ON") MIE ET CONSERVATION 

MI» WLVT IHC IHSyJ <ffiSr "jELT'. 

SAVON CUIT SUPERIEUR 

I^utre-lSame fie lourdes 

±H 'abricant 

92,' Grande rue Marengo, MARSEILLE 

—o— 

En vente : Chez imts les éiiieiei'S 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT IT ftUtRISO» RAPIDE 
DES DOULEURS DE 

RHUMATISME 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

et des Maladies ayant une affinité avec le Rhumatisme 

PAR LE 

M. TERCIDE OUSTRIC 

CHIRURGIEN -- DENTISTE 

Diplômé de l'Ecole Dentaire de France 

Recevra à Digne, du 25 Juillet, 

au 20 Août inclusivement 

9, Rue du Pied de Ville, 9 

m' _ mm n./' ai •: s ta 

MËAZAB itiii 
entièrement construit à neuf 

S'adresser : rue de Provence au Proprié-
taire ou au bureau du Journal. 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET B LANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

SAIN 
N'exigeant l'emploi d'aucune Baignoire spéciale 

Le Bain Romain, actif et sûr, sans danger dans son 
emploi, n'a aucun des inconvénients des Médications internes. 
— Toutes les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit 
quelconque du corps, dans les membres, les reins, les articu-
lations, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans 

risque de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l'in-
tensité ou l'ancienneté de la Maladie. — Il est aussi le préser-
vatif le plus sûr contre les affections héréditaires. 

MODE D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

MEDAILLE D ARGENT — EXPOSITION D'HYGIÈNE — PARIS 1887. 

SîSïâ^/ Savon Désinf ectant brêveté s. g. d. g. 

Iucomparable par ses propriétés d'économie, conser-
vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

ORLEANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

PA S T I L L E S 
HECTOR LAVOJX, 

AU SEL DE BERTHOLLET, 
(Chlorate ,de Potasse) 

CHIMIQUEMENT Pll»j 

1 F. 5 0 
La Boite de 100, 

TOUTES 

. HiRBlCIES 

DIGE5TIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE "VÉGÉTALE)
 /

" 

et à la Coca 
AIGREURS 
PESANTEURS 

ET CRAMPES 

D'ESTOMAC 

FLATULENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES .ET TOUS 

LES MALAISES 

dûs au mauvais 
fonotionnemant 

de l'estomao 

LA EDITE DE 

100 Pastilles 

2fr. 

HECMUVOIXB I s 

v ACTIF cl SUR 

Soulage immédiatement 

/ et guérit rapidement les douleurs de rhumatisme \ 
articulaire aigu ou chronique et les maladies ayant 1 

J nne affinité avec les Rhumatismes, Goutte, Gravelle, 

[ Névralgie «JJ, , Toutes les | 
I sciatiqne Çt i ■ T) Douleurs 

N-OIIBO >gpi , —5.nnipui< rhumatis-
'?

m
I»°' Y ■'* ;-;:/V miles sié-

llïïiSSSl : : , ,^„, l 
\ spéciale S^v, . ' -—iL*Z V un tmin.rt / 

(piclconqno du enrps sont calmées dès Is premier 
r. . et disparaissent sans risques de .•éactioa 

Qtiisiblu après 4 A 8 Bains. 

DEMANDER PROSPECTUS 
à ACAî\D, pharmacien de l' eiaus 

Saint-Mandé 
(SEINE) 

BEAUTÉ 
DU ^ 

' TEINTÉ 

CRÈME 
0SSIAS 

Celte exquise préparation donne au 
visage, aux épaules et aux mains la 
blancheur et l'éclat de la jeunesse.Elle 
fait disparaître les taches de rousseur, 
le haie, les points noirs, les farine», 
boutons, rougeurs. — Prix : 4 Ce. 

Pharm. Angl. Ch. Deltcre.Bruxel>M 

. DÉPÔT POrR LA FRANCE 

MQHMEULËY, 133, rue St-Antoine, PARIS 

faraude Distillerie 

DE LIQUEURS DUDAUPHINË 

à VOIRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS 
Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER—ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inter-

nationale de Lyon, 1886-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'ilONNEUR 

Expédition Exporta.ti< 

^'imprimeur-gérant, A. TURIN. 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

FRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRINI 
SISTEROH (B. A. 

A U G . TURIN-

partes tic fele | t-^kitm 
IMPRIMÉS POUB IM-A-JUIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I É E S 

LIVRAISONS. RAPIDES — FR1X MODÉRÉS 

Manufacture des POMPES BRG8BE-T* 
Hue Obericaznpf, JE*A-RIS 

En vui d« l'abondante reçoit? prochaine, JOII , 

pour les - A . . s r ;. OUI ««s, la 
Maison BKOQUFT a IHJI «n construction de» 
nouveaux système» de Pompu roUtives ou a 

postons perfectionnées lueriales pour le traité* 
vateiu«atdcsCi <lreB ,VinsetSpiritueux.ete,,etc. 
Klle a *p»:«uif si en UajpafaM uu grand appro*i-

• . • i d'Alambics -Valyo, indiip«c(atil«f 
h toutes dittillatiODi acricolet. 

7S ILLUSTRÉS tui tor.t adrttiéi F&ÀJiCa 

ALAMBICS-VALYN 
Galm rou:e èiimè, solilité irirutie, emploi ficilo 

POBTATLFS
t
 £T FOSCTIOXXAA'T A VOLOXTÉ 

à feu nu et au bain -marie. 
Distillant économiquement : fleur* , fntlU, 

plantes, mirei, grains, etc. — Indispensable! aux 
Châteaux.Maison! bourgeoiiei.Fermeietànnduitria 

: . - ^0r..75r .
(
i00r.,15O

1
'.îti>jMsni 

BROQU ET *, 121, r. Oberkampf, PARIS 
II UL CONCESSIONS AIR» 

Dtmender également le Catalogua illustré é*i 
POUPES BROQUET pour tout vtagm* 

Depuis 

50' 
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Au Sel de Berthollet 
(CHLORATE DE POTASSÎ CHIIIQUEIEIT PUR) 

ADMISES i» lis HOPITAUX et PRESCRITES m* MÉDECINS 
CONTRE LES 

Maladies 
laVox et de la Bouc! 

La Médecine a trouvé dans le Sel de Berthollet ou Chlorate 
de Potasse, un agent constant, un spécifique contre les maladies 

de la Bouche et de la Gorge. 
Les hommes de science les plus distingués, et parmi eux les Médecins des! 

des Hôpitaux, Trousseau, Pidoux. Barthez, Bergeron, professent une 
opinion éminemment favorable au Sel de Berthollet, et le recommandent 
contre les Ulcérations de la bouche et de la gorge, Salivation mer-
curielle. Gonflement des gencives, Stomatie ulcéro membra-
neuse. Angine couenheuse, Coryza couenneux, Croup, Extinc-
tions de voix, Inflammations aiguës ou chroniques des Amyg-
dales, du Pharynx ou du Larynx. 

Les PASTILLES HECTOR LAVOIX, au Sel de Berthollet, ren-
dent ce médicament agréable à prendre et lui conservent toutes ses vertus 
médicatrices; elles seront donc salutaires aux personnes sujettes aux Maux de 
Gorge, à MM. les Magistrats, Prédicateurs, Chanteurs, qui fatiguent 
de la voix, comme à tous ceux qui sont atteints d'une maladie quelconque de la 
gorge, de la voix ou de la bouche. 

Par leur emploi, plus d'ulcération de la gorge, plus de fétidité d'haleine. 

LA BOITE DE 100 PASTILLES : 1 FR. 50 

Dans toutes les bonnes Pharmacies de France et de l'Étranger 

Gros : MM. PIOT, FRÈRES 

28, Rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie 

AMARA BLAIXQUI Médaille à toutes les Expositions 

AMARA BLANQtJI Le meilleur des Amers. 

AMARA BLAINQUI 4 D
1 

ômes d'Honneur 

28, 000 abonnés— Paraîtle Dimanche 

la.rusaeLondres 
PAEIS 

.FRANCS 16 PAGES DE TEXTE 

Tirages, Renseigna 

Assemblées, Coujxyns, 
Cours de toutes les Valet 

LeN°.O c 

En Vente 

N3 

EK3 

EseliMiTEUît 
UNIVERSEL de» 

CHEVEUX 
de Madame 

S. A. ALLEN 

PS 

H 

PS 

pour rendre aux cheveux 
blanchis ou décolorés lai 
couleur, l'éclat et la beauté 
de la jeunesse. Il renou-
velle leur vie, leur force et 
leur croissance. Les pellir 
cules disparaissent en peu 
de temps. C'est une pré»' 
paration sans égal. Son 
parfum est riche et exquis. 

•' UNE SEULE BOUTEILLE1 

M 'A SUFFI: " c'est là l'exclama. 
tion de beaucoup de gens dont les 
cheveux gris ont recouvré leur cou. 
leur naturelle, et dont les parties 
chauves se sont recouvertes d* 
cheveux, après en avoir fait usago 
d'une bouteille. Ce n'est pas une 
teinture, a 

Fabrique : 92 Bd. Sf-bastopol, 

Paris ; à Londres et New York, 

Chez les Coiffeurs, Parfumeur» 
et Pharmaciens Anglais.' 

FLEUR DIT 

BOUQUET DB UODB» 
pour fa peau et le teint 

Un liquide laiteux et Bygi-; 

Unique, dont une seule applica-* 

tion donnera à votre visage, à 

vos épaules, a vos bras et à vos 

mains l'éclat et la beauté de ïa' 

jeunesse. Il est préférable aux 

poudres et à tous les autres li-

quides. Il enlève le haie et les 
taches de rousseur ; il prévient 

et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de Toilette. Fabriques et Dépôts 

f
rincîpaux : 92 Bd. Sébastopol,, 
'iris ; à Londres et à New York,.' 

A LA LYRE PROVENÇALE 

Fabriijne d'Iuslrumenls di Musique 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
L 'JTHir.R 

Eue d93 Réeollet'.es, 13 

ET 

Sue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

> 

m 

K39KB 

ESSES 

Cl 
B 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 
Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques , xAJJictions des 

Bronches, Catarrhes, %humes, etc. 

, PARIS, 22 le 19, rue Drouot, et Ph"«. 
t,i m'.v, nr.i f^*.v.'.'^".'.'y *fr— ......... 'l'^yy,-.., 

Médaille d'Or Exp. Intle de PhBl * Vienne 1883 

RÉCOMPEKSE DE 16,600 H, A J. LAÏOODI 

ELIXIR VINEUX* 

AN^ÙTML I E, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

SAOHITISKB 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIB , 22 et 19, me Drouot, et Ph 1 *-. 

CHEZ TOUS LES M" D( COULEUR» 

EPICIERS a MERCIERS 

P G- TRÂMSÂTLÂMTÏBDB 
Capital «ifM'.ai i 4-0 millions.— «J, vue i u he r, Pari* 

EMISSION PUBLIQUE, le 25 Octobre, de 

300,000 Oblig.de 500 lr. 30/0 
Remboursables à 500 fr. par tirages semestr. 

MD'MSSI0H:347fr.Bo (i,-W) 
On souscrit: soit en Bspèces, soit en Obligations nactBaau 

de la Compagnie 5 % qui seront reçues, comme argent m 

cours de 51*4 fr. 50. 

Les Souscriptions - espèces seront effectuées. 

En souscrivant, 50 fr. ; à la répartition- du 3i ocl. » 

5 no \\, 2i)7 fr. 50. — OU; lin souscrivant 50 fr., i 

la répartition, du 31 oct.au 5 nnv., 50 fr, : du 10 au M nov., 

100 fr.; du 2 au 15 janvier iSSS, 140 fr. 50. 

On peut souscrire dincteaieat ou par correspondant» 

A la BASQUE TRANSATLANTIQUE , 0, rue Auuer: au CRÉPIT 

UOSNAIS , boulevard des Italiens, 19; il la BOCIKTÉ QiniHlt. 
rue de Provence, 54 ol5Q;à lu SOCIÉTÉ DE CIUIIIT |»pC«WI» 

El COMMERCIAL , rue de la Victoire, ?s
;
 à la SOCIÉTÉ PED"»" 

ET COMPTES COURANTS , place de l'Opéra, 2, et a leurs Slejes 

Agences et Succursales. 

{Voir pour plus amples détails les Prospectus distribués?" 

lis Etablissements ci-dessus). 

AMEUBLEMENT, pitch-pin Terni, i armoire, 1 lit et 

4 taule de nuit -wagonnet depuis 220 fr. » 

AMEUBLEMENT ottoman, 1 canapé, 3 fauteuils, 

4 chaises, recouvert tissu fantaisie depuis | 60 » 
FOURNEAU en tôle et fonlo, avecfour etchaudière 

cmaillée depuis 52 » 

SERVICE de table, lâ couverts, faïence décorée... depuis 26 » 

SERVICE do table, <ï> verres à pied et 4 carafes.. . . depuis ( 5 50 

LESSIVEUSES-SAVONNEUSES, brevet. S. G* D. G., 

système Gaston Bozéxian, eu zinc, fond cuivré évitant 

Ja rouille depuis (2 75 
BAIQN0IRE, grand modèle depuis 35 > 

APPAREILS hydrothérapiques depuis 40 » 

VOITURES d'enfants, avec capote et tablier depuis | 4 50 

A. HmA. 

mm 
20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER COMPLET 

Ménage, Jardin 

Voyage et Campement 

Jouets- Voyage- Chaussures- Bijouterie
 ENV

oi FRANCO DU CATALOGUE -
 PRIX

 FIXE MARQUÉ 

BANCS dits Je square, pointure tarte, 1-50 long 17 50 
» square, i (ente-abris, i "50 long ' | OO ' 
» siège, a 3 lames, pointure Terte depuis 8 50 

CHAISES en fer, peinture verte i
efU

\, 4 » 

» pliantes, fer et bois, peintes depuis 2 75 
> en fer, siefe a ressorts, peintes depuis 7 25 

PARASOL do jardin, avec table en for. peint. ....... depuis 29 25 
TENTES nour jardins et bains de mer, 1-65, 65 fr.; S". I OO » 
TONNEAUX d'arrosage, avep p

0m
p. „

D|j
, 

chî
"

ot
-
 for

 depuis 95 » 
TONDcUSES franco- américaines, pour le gaion. .. depuis 32 • 
TABLES en for, peintes

 depnil 4 2
5 

JEUX dc tonneaux, (O fr.; de croquet, B fr. 75-

de toupie hollandaise depuis 60 • 

MALLES de dames, 8 fr. 50; d'hommes, 8 fr.90; 

«uses, 4 fr. 90; parapluies iepni, 3 90 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

Ceu'tifié conforme. L,e (iérant, Vu pour la élgalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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